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Séance du 12 décembre 1900. 
Présidence de M. A. GIARD. 


M. Ch. Lallemant, de PArba (Algérie), assiste à la séance. 


Correspondance. — M. R. Homberg remercie la Société de son 
admission. 

— L’ « Union zoologique italienne » qui s’est constituée à Bologne 
dans le courant du mois d'avril 1900, dans sa première assemblée et 
congrès zoologique national à Bologne (24-27 septembre), a décidé par 
un vote unanime d'envoyer, en lui annonçant sa constitution, un salut 
cordial à la Société entomologique de France 

L'Union zoologique italienne tiendra sa prochaine assemblée annuelle 
à Naples, au printemps de 1901, elle sera toujours heureuse d'accueillir 
les membres de la Société entomologique de France qui voudront as- 
sister à ses congrès. 


Distinction honorifique. — Le Président a le plaisir d'annoncer 
à la Société qu’au dernier congrès de l’ « Association of economic En- 
tomologists », réuni à New-York (Colombia University) le 22 juin 1900, 
notre collègue, M. E. Bordage, a été élu membre étranger de cette im- 
portante association. 


Nécrologie. — Le Président a le profond regret d'annoncer la mort 
de M. le sénateur baron M.-E. de Selys Longchamps, membre hono- 
raire de notre Société, décédé à Liége le 11 décembre, à l’âge de 87 ans. 

M. de Sélys Longchamps s’était fait connaître, très jeune encore, par 
des travaux sur Ornithologie et la Mammalogie de la Belgique. Bien- 
tôt son activité scientifique se porta principalement sur les Insectes. 
On lui doit le premier Catalogue des Lépidoptères de la Belgique 


- (1837 et 1844). Plus tard il publia également le Catalogue des Ortho- 


pteres et Névroptères de son pays natal; mais c’est surtout par ses lon- 
gues et belles recherches sur les Odonates du monde entier que M. de 
Sélys-Longchamps s’est fait dans la science un nom impérissable. 
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Jusque dans ces dernières années, le savant veillard avait gardé toute 
son activité. En 1875, je Pai vu, plus que sexagénaire, chasser avec ar- 
deur les Névroptères aux environs de Buda-Pest. D'un abord affable 
et d’une complaisance sans bornes, il encourageait les efforts des jeu- 
nes naturalistes, et les rapports qu’on avait avec lui étaient remplis de 
charmes. 

La mort de cet homme éminent est un deuil pour les entomologistes 
de tous pays. 


_ Admissions. — M. le Dr Louis Bureau, professeur a l'École de 
médecine et directeur du Muséum d'Histoire naturelle, 15, rue Gresset, 
Nantes (Loire-Inférieure). Entomologie générale. 
— M. L. Mathieu, directeur de la Station cenologique de Bour- 
gogne, Beaune (Côte-d'Or). Entomologie appliquée, Coleopteres. 
— M. W.J.Rainbow,F.L. $., entomologist, Australian Museum, 
Sydney (N. S. W.). Entomologie générale. 


Présentations. — M. Louis Béguin, 21, route de Paris, Mont- 
luçon (Allier) [Coléoptères], présenté par M. Ern. Olivier. — Com- 
missaires-rapporteurs MM. A. Champenois et J. de Gaulle. 


— M. le Dr C. Phisalix, Assistant au Muséum d'Histoire naturelle, 
26, boul. St-Germain, Paris [Entomologie générale, Arthropodes veni- 


meux], présenté par M. A. Giard. — Commissaires-rapporteurs 
MM. E.-L. Bouvier et J. Künckel @Herculais. 
Élection de membres honoraires, — Conformément aux termes 


de Particle 14 de son Règlement et après avoir entendu lecture du rap- 
port de la Commission spéciale chargée de présenter une liste de can- 
didats (séance du 24 octobre (1900), la Société procède à l'élection de 
deux membres honoraires. 


Quarante-huit membres prennent part au vote, soit directement, 
soit par correspondance; ce sont MM. : 


F. de Beauchéne, — Bedel, — Boileau, — Bourgeois, — 
Brölemann, — H. du Buysson, — Chabanaud, — Champe- 
nois, — Chardon, — Delval, — Dongé, — Duchaine, — 


— Dumont, — Estiot, — Fairmaire, — Ferton, — Francois, 
— Gadeau de Kerville, — de Gaulle, — Giard, — A. Grou- 
velle, — J. Grouvelle, — Ph.Grouvelle, — Heimburger, — 
Homberg, —Kieffer, — Künckel d’Herculais, —Jeanson, — 
de Joannis, —Lahaussois, — Lallemant, — Lamy, — Lesne, 
— Léveillé, — Magnin, — V. Mayet, — Mesmin, — A. Olivier, 
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— d’Orbigny, — Peschet, — Pic, — de la Porte; — Pou- 
jade, —Puton, — Sérullaz, — M. de Vauloger, — Viard, 
— Xambeu. 

La majorité absolue est de 25 voix; les suffrages sont ainsi répartis : 

M. le baron C.-R. von Osten-Sacken, 34 voix. 

MM. A. Fauvel, 22; — P. Mabille, 14; — L. Bedel, 6; — S.-H, 
Scudder, 6; — Abeille de Perrin, 3; — F. Baudi de Selve, 
1; — H. du Buysson, 1; — Ganglbauer, 1; — O.-M. Reuter, 4. 

M. le baron C.-R. von Osten-Sacken, ayant seul réuni la majo- 
rité absolue des voix, est proclamé membre honoraire de la Société 
entomologique de France. 

— La Société décide qu’un second tour de scrutin pour la nomi- 
nation d’un membre honoraire (membre français) aura lieu le 23 jan- 
vier 1901; tous les membres français sont priés de prendre part au 
vote qui aura lieu dans les conditions habituelles prévues au Règle- 
ment. i 

Changements d’adresse. — M. l’abb& de Sinety, séminaire de 
Vals, pres Le Puy (Haute-Loire). 

— M. A. Olivier, St-Vallier, par Grasse (Alpes-Maritimes). 

— M. Pabbé Lelong, ancien aumönier militaire, Rethel (Ardennes). 


Communications. 


Sur un nouveau Tyroglyphide (Trichotarsus manicati, n. sp.) [ACAR. | 
parasite d’Anthidium manicatum L., et sur le genre Trichotarsus 
Par Alfred GIARD. 


L’Anthidium manicatum L. est commun a Wimereux où il butine 
sur Ballota foetida Lam., aux bords de la rivière. Vers le milieu de 
septembre certains individus, d'apparence fatiguée, portent sur la ré- 
gion métathoracique dorsale de nombreuses nymphes d'Acariens d’une 
espèce nouvelle, du genre Trichotarsus, dont je donnerai la diagnose 
suivante : 

Trichotarsus manicati, nov. sp. — Nympha hypopialis pallide 
lutea, statura minuta, subglabra, pilis sparsis vestita; facie dorsal 
bipartita, parte anteriore fere triangular; tarsis omnibus ungulo debil 
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armatis ; his quartae paris setis inaequalibus tribus instructis. Cupulae 
ventrales sex, in duabus lineis dispositae : quatuor anteriores subae- 
quales, duo posteriores paulo minores. — Long. 0,03 mill.; lat. 0,18 
mill. ; 

Habitat in regione metathoracica Anthidii manicati L. — Wime- 
reux (P.-de-C.). 

A cette description sommaire on peut ajouter que les plaques mar- 
gino-anales sont largement ovalaires et que l’avant-dernier article des 
tarses de la quatrième paire porte une épine assez forte. Il est proba- 
ble que le T. manicati adulte se rencontrera dans les nids d'Anthidium 
manicatum. 

Par l’existence de crochets aux tarses de toutes les pattes, cette espèce 
diffère des espèces européennes connues du genre Trichotarsus et se 
rapproche au contraire du T. trifilis Canestrini, parasite de Xylocopa 
combinata Ritz., de la Nouvelle-Guinée. La nymphe de T. trifilis est 
plus petite, plus velue et présente une troisième rangée de deux ven- 
touses ventrales antérieure aux deux rangées que nous avons indi- 
quées chez T. manicati. 

Parmi les espèces d'Europe, c'est de T. osmiae Duf. que le parasite 
d’Anthidium manicatum se rapproche le plus. Pai observé plusieurs 
fois le Trichotarsus osmiae sur Osmia rufa (L.) Panzer (bicornis L.) 
au jardin du Luxembourg. Certaines Osmies sont tellement cou- 
vertes de nymphes de cet Acarien qu’elles tombent sur le sol, le vol 
devenant impossible. 

Donnadieu a trés justement corrigé la diagnose donnée par Du- 
four pour T. osmiae en deux points importants : 1° les tarses n’ont 
qu’un seul crochet et ne sont pas biongulés comme le disait Dufour; 
2° les tarses des membres postérieurs, dépourvus de crochets, sont 
terminés par trois soies et non par un poil unique (Ann. Sc. nat. 
Zoologie (5), t. X, 1868, p. 71, pl. I). 

N est singulier que P. Kramer et G. Canestrini, dans le fasci- 
cule des Acarina du Tierreich (7 Lief., 1899, p. 149) récemment pu- 
blié, n’aient. pas tenu compte du mémoire de Donnadieu en ce qui 
concerne cette espèce. Le tableau dichotomique donné par ces auteurs 
pour la détermination des Trichotarsus est par suite inutilisable. 

Donnadieu, qui décrivit le Trichotarsus æylocopae (l. e., p. 72 et 
suiv.), répète d’après P. Gervais que le parasite du Xylocope a été 
vu d’abord par Bigot (Gervais, Hist. nat. des Apteres, III, p. 266). 
C’est une erreur. Dès 1742 Réaumur a signalé et figuré d’une façon 
très reconnaissable ce qu'il appelait le Pou de l’Abeille perce-bois (Mém. 
sur PHist. nat. des Insectes, t. VI, p. 52, pl. V, fig. 8 et 9.) 


va 
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Le Trichotarsus de l’Abeille perce-bois ne paraît pas avoir suivi 
Xylocopa violacea dans son extension vers le Nord, Du moins ne l’ai-je 
jamais rencontré aux environs de Valenciennes où Xylocopa violacea 
est devenu de plus en plus abondant depuis un certain nombre d’an- 
nées. 

Il existe un Trichotarsus parasite de PAbeille domestique qui semble 
bien constituer une espèce distincte. Mais, chose étonnante, cette es- 
pèce a été très imparfaitement figurée et je n’en connais pas de bonne 
description. P. Kramer et Canestrini ne la citent guère dans le 
Tierreich, et J. Pérez n’y fait qu’une brève allusion dans son livre, 
Les Abeilles, 1889, p. 94 et p. 88, Jig. 23 f. 


Le tableau de détermination des Trichotarsus, d’après les nymphes 
hypopiales, peut être établi comme il suit : 
Des crochets aux tarses de toutes les pattes............ 2. 
Des crochets aux tarses des 3 premières paires seulement. 3. 
Trois rangées de ventouses ventrales...... a PAS Geka. 
Deux rangées de ventouses ventrales.. T. manicati Giard. 
soies inégales à l’extrémité des tarses de la 4° paire de 
3 ( Pass ae hai. cet ane kes ee O 507,002 Dit. 


le A RN T.bifilis Can. 
Le O a Mons T. zylocopae Donnad. 


Lépidoptères capturés dans l'Hérault 
Par P. CHRÉTIEN. 


En terminant la notice qu'il consacre dans son Iconographie à la 
chenille et au Papillon de la Lithocampa Millierei Stgr., découverte à 
Barcelone par Himmighoffen, Millière souhaite que cette belle 
Noctuelle fasse un jour partie de la faune française. C'est un fait ac- 
quis maintenant. Pai eu le plaisir de trouver plusieurs chenilles de 
cette Lithocampa, sur les Chèvrefeuilles des environs de Saint-Pons-de- 
Thomières (Hérault), en juin et juillet derniers, et j'ai obtenu le Papil- 
lon le mois d’après. 

Comme Lépidoptères espagnols que l’on peut rencontrer aux environs 
de Saint-Pons, je citerai encore l’Acidalia miserata Stgr., que j'avais 
déjà prise à Vernet-les-Bains (Pyr.-Or.), en 1894, toujours très rare; la 
Tortrix rigana Sod. à fond blanc, telle que Mcschler la signale dans 
sa notice sur les Lépidoptères récoltés par Hoffmansegg en Anda- 


lousie. 
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Dans nos pays et dans les Alpes, la chenille de Tortrix rigana vit 
sur les Anémones, principalement An. pulsatilla L., vernalis L., et le 
Papillon n'est jamais d'un blanc pur, mais d’un blanchátre plus ou 
moins assombri et enfumé. Dans l'Hérault, à Saint-Chinian par exemple, 
la chenille vit aux dépens des feuilles basses d’une espèce de Cléma- 
tite que je n’ai pas déterminée sur place, mais que je crois être la 
Clematis recta L., et le papillon est d’un beau blanc, parfois légèrement 
teinté de rose. L'espèce y a deux générations : avril-mai et juillet-août. 


Je citerai enfin la Metasia ibericalis Rag., dont jai pris un exem- 
plaire très frais à Saint-Pons, en juillet. 


Description d’une nouvelle espèce française 
du genre Podistrina [CoL.] et notes d'habitat 


Par J. BOURGEOIS. 


Podistrina Peyerimhoffi, sp. nov. — AP. Villardi Bourg. 
cui valde affinis, elytris apice concoloribus antennisque, praesertim in 
femina, brevioribus et crassioribus discedit. 

6 Ailé. D’un noir de poix assez luisant avec les élytres parfois un peu 
brunätres ; mandibules et joues rousses. Tête sensiblement rétrécie en 
arrière, très finement pointillée, longitudinalement déprimée entre les 
antennes; yeux assez saillants; antennes atteignant presque l’extré- 
mité du corps, à articles un peu moins grêles et moins allongés que 
dans P. Villardi, le I plus épaissi vers Pextrémité. Pronotum assez 
transverse, un peu élargi d’arriere en avant, rebordé sur tout son 
pourtour, non ou à peine transversalement déprimé dans son milieu, 
sans sillon longitudinal visible, creusé en avant de l’écusson d’une pe- 
tite fossette assez vaguement limitée, bords antérieur et postérieur 
légèrement arqués, les latéraux subrectilignes antérieurement, puis lé- 
gerement sinués vers la base, ce qui fait paraître les angles postérieurs 
un peu saillants, angles antérieurs subtronqués et sensiblement relevés 
en bourrelet. Écusson transversal, subarrondi á son bord postérieur. 
Elytres un peu plus de trois fois aussi longs que le pronotum, sen- 
siblement plus larges que lui, assez densément recouverts d'une très 
fine pubescence dun gris jaunâtre, ruguleux, avec des vestiges de 
côtes longitudinales plus où moins distinctes, concolores à l'extrémité ; 
ailes prolongées au delà de l'abdomen, dépassant les élytres d’un tiers 
au moins de leur longueur. Dessous ‘du corps et pattes d’un noir bru= 
nátre; arceaux ventraux de l'abdomen étroitement bordés de flave 
pale; dernier arceau dorsal assez allongé, incliné presque à angle 
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droit sur le précédent, fourchu à Pextrémité; dernier arceau ventral 
figurant deux appendices lobiformes, divisés postérieurement chacun 
en deux branches subégales, rectilignes, l’externe un peu plus grêle 
que l’interne. — Long. 4-4 1/2 mill. 

Q Aptère. Tête à peine rétrécie en arrière; yeux très peu saillants ; 
antennes pas plus longues que la moitié du corps, à articles beaucoup 
plus courts et plus épais que dans P. Villardi; élytres très courts, ne 
dépassant pas le double de la longueur du pronotum, déhiscents, à pu- 
bescence excessivement fine et courte, concolores à l'extrémité; ab- 
domen épais, d’un noir brunátre, simple à l’extrémité, avec les arceaux 
ventraux marginés postérieurement de jaune pale; tibias et tarses plus 
courts que chez le G. — Long. 3 1/2 mill. 

Os. — Le pronotum est généralement concolore; cependant, chez 
quelques-uns des exemplaires qui m'ont été communiqués, le rebord 
basilaire est plus ou moins teinté de flave, surtout dans le voisinage 
des angles postérieurs. 

P. Peyerimhoffi est voisin de P. Villardi Bourg., mais s’en dis- 
tingue á premiére vue par ses élytres d'un noir brunátre concolore. 
sans tache soufrée à Pextrémité. La conformation des antennes chez la 
2 est, en outre, très caractéristique. Dans P. Villardi, en effet, ces 
organes dépassent sensiblement la moitié du corps et sont composés 
d'articles relativement minces et allongés, tandis que, dans P. Peye- 
rimhoffi, ils atteignent à peine le milieu et leurs articles sont sensible- 
ment plus épais et plus courts. Cette différence dans la gracilité des 
antennes s'observe également chez le G, mais à un degré beaucoup 
moindre, Enfin les élytres de Peyerimhoffi 2 sont d'un tiers au moins 
plus courts que ceux de Villardi 9. 

Je me fais un plaisir de dédier cette intéressante espèce à M. P. de 
Peyerimhoff, qui Pa découverte cet été, au cours d’une chasse faite 
en compagnie de M. J. Sainte-Claire Deville, près de Pobservatoire 
du mont Mounier (Alpes-Maritimes), à environ 2.750 mètres d'altitude. 
Les miles, beaucoup plus nombreux que les femelles, se prenaient sur 
les pierres ou sur le sol; les femelles, sous les pierres ou à Pabri des 
plantes rampantes, notamment du Galiwm helveticum. 


D’obligeantes communications me permettent d'ajouter les localités 
suivantes à celles déjà signalées pour quelques-unes de nos Podistrina 
francaises : 

P. Vizzarni Bour g. — Cette espèce a été reprise en juillet dernier 
par M, l'abbé Carret, en fauchant les herbes qui poussent parmi les 
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cailloux et les blocs de rochers, à la source inférieure de PArc, dans 
la Haute-Maurienne. Sur une cinquantaine d'exemplaires capturés, il 
ne s’est trouvé que 7 à 8 femelles. Celles-ci vivent de préférence sous 
les pierres. 

P. Caogauri Bourg. 9. — Le Monestier ; Le Lautaret (M. Pic); Lar- 
che (Abeille de Perrin) ; mont Mounier, près de l’observatoire, 31 juil- 
let-1° août, avec P. Peyerimhoffi (P. de Peyerimhoff et J. Sainte- 
Claire Deville). 

P. conrınua Bourg. 9. — Forêt de Chourges, au Nord de Faillefeu 
(J. Sainte-Claire Deville). 

P. APTERA Kiesw. 9. — La Sainte-Baume (Abeille de Perrin). 


Erratum. — Dans la diagnose latine de Podistrina algirica, (Bull. 
Soc. ent. Fr. 1900, p. 284), au lieu de « Pronoto .... transversaliter im- 
marginato..... antice lateraliter depresso », lire : « Pronoto.... latera- 
liter immarginato..... antice transversaliter depresso ». 


Observations sur quelques types de Meigen, 
du Muséum de Paris [Dipr.] (suite) (*) 


Par le Dr J. VILLENEUVE. 


Ve Genre. MILTOGRAMMA. 


Les espèces rangées plus tard dans le genre Macronychia sont parti- 
culièrement intéressantes. M. Pandellé est le seul auteur qui les ait 
nettement séparées. La vraie agrestis de Rondani, que M. Pandellé 
nomme ungulans, n’est pas représentée dans la collection Meigen. 

1. M. polyodon (3) = eod. nom. (Pand.). 

La nervure transversale externe de l’aile n’est pas droite, comme 
chez agrestis Rond., mais sinueuse et moins oblique; le 4° ar- 
ceau abdominal est entièrement noir. 

2. M. agrestis (2 G). 

Celui qui porte Pétiquette « agrestis » a l’espace interoculaire 
plus large que l'œil et les côtés du front égaux ou plus larges 
que la bande ‘frontale. L'abdomen est court et très convexe; Vaile 
est comme chez polyodon, qui précède (n° 1). Il répond à dumo- 
sum Pand. 

L'autre mâle est identique à polyodon (n° A). Je ferai remarquer 
que la femelle de polyodon (2 ex. dans ma collection) ne possède 


(1) Voir pp. 157 et 363. 


8. 
9. 


10. 


11 
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pas lelong aiguillon abdominal qui existe chez la femelle d’agrestis 
Rond. (nec Meig.). De plus, chez agrestis Rond. la 3° section 
costale de Paile est notablement plus grande que la 5° — elle est 
égale ou plus petite chez polyodon Meig. et dumosum Pand. 


. M. signata (S) = Pachyophthalmus signatus (auct.). 
. M. stictica (5) = Hilarella italica Rond. 
. M. grisea = Metopodia grisea B. B. 


La petite nervure transversale est placée en dedans de l’abou- 
chement de la Are nervure longitudinale à la côte. 


. M. intricata — grisea, qui précède (no 5). 
. M. melanura — Metopodia melanura B. B. 


Ici, la petite transversale est opposée à l’abouchement de la pre- 
mière longitudinale. Le dernier segment abdominal avec une large 
impression latérale noire couverte d'abondants poils couchés. 

M. taeniata = pilimana Rond. 9. 

M. murina = ruficorne (Meig.) Pand. 

M. tessellata = oestracea Zett. Schin. 9. 
M. oestracea. 

Un exemplaire plus ou moins usé, que je crois être un mâle, 
mais dont les tarses antérieurs sont totalement dépourvus de 
soies. Il vérifie cependant la description de Meigen. 


. M. fasciata. Voyez Meig., t. IV, planche 40, fig. 26. 
. M. tricuspis et 14, incompta. 


La tête manque. 


. M. conica, 3 ex. = Sphixapata eod. nom. (auct.). 
. M. rutilans. Voy. Stein, Ent. Nachrichten. 1900, n° 9 et n° 10. 
. M. heteroneura est la même espèce que celle de Schiner. 


VIe Genre. CLISTA. 


Groupe tout à fait hétérogène. Les foeda et moerens, seules, parais- 


sent à leur place. 
1. C. lentis (2). Voy. Stein, loc. cit. 


Est une Scopolia. 

Identique á un exemplaire de ma collection, capturé dans le 
bois de PHautil (S.-et-O.) et que j'avais étiqueté, avec raison, je 
crois, tricincta Rond. 
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2. C. obsoleta (3) = Onesia clausa Macq. Le chète antennaire qui 
subsiste est plumeux à la base. 


3. C. provida. Voy. Stein, loc. cit. 
4. C. iners (2). 


Chète antennaire court, cilié. Abdomen large, ovale, avec des 
macrochètes discales et marginales. Quelques cils sous les soies 
frontales. C’est une Dexiaire (sens. lat.). 


5. C. moerens (3) = Phyto eod. nom. (Pand.). Espèce commune en 
France dès le mois de mars. 


6. €. foeda (9). Voy. Stein, loc. cit. 

Cest certainement une Laewia. 

Elle répond à plusieurs exemplaires de ma collection, des envi- 
rons de Paris, mais dont la taille est plus petite. Les mâles ont les 
antennes noires et les yeux villeux. Cette espèce doit être iden- 
tique à Silbermannia petiolata (Des v.) Pand. 


A propos de Caenoptera Marmottani Bris [CoL.] 


Par Albert FAUVEL. 


M. Maurice Pic, très documenté surles Cérambycides, je le recon- 
nais, consacre une page du Bulletin (p. 300) à la synonymie et aux 
localités de C. Marmottani omises par M. V. Mayet (Ibid., p. 226). 

Or, si M. Pic veut bien ouvrir le Catalogue des Longicornes gallo- 
rhenans (Revue d’Ent., 1884, p. 189 et 346; 1887, p. 228), il y trouvera 
les mêmes indications de synonymie et de répartition géographique, à 
part Samara, dont je n’avais pas à m'occuper. 

Je notais même les montagnes du Beaujolais, localité certaine (mal- 
gré les doutes de M. Pic) et que m'avait signalée notre regretté 
collègue CI. Rey. 


A ces indications — suffisantes en deux lignes, — que notre excel- 
lent collègue pouvait rappeler simplement à M. Ma yet, jajouterai les 
observations suivantes : 


1° Conformément au Catalogue de von Heyden (p. 332), j'ai cité 
dans ladite Revue (p. 336), parmi les localités de Marmottani, Eich- 
berg, qui se trouve dans le Rheingau, près Johamnisberg. M. Pic tra- 
duit cela par Rheingen, qui est un barbarisme géographique. Von 
Heyden dit textuellement : « im Rheingau », province du Nassau, au 
sud des monts Taunus et du Niederwald, 


Séance du 12 decembre 1900. 383 


2 Malgré l’extension de sa note, M. Pic a omis une localité de 
Marmottani indiquée également par von Heyden (même Catalogue, 
Sechst Nachtr., 1892, p. 81) : c'est Budenheim, près Mayence, où 
M. Mühl en a pris deux exemplaires dans des bourrées de branches 
sèches de Pin, en mai. M. Schultze en a retrouvéun $ à Mombach, 
le 30 juin, dans des bourrées de branches sèches de Peuplier. 

Enfin M. v. Heyden m'a écrit qu’il en a capturé plus récemment 
encore un exemplaire à Echzell en Wetteravie (Hesse supérieure). 
C'est le point le plus septentrional où on ait rencontré l'espèce. 


Malgré Vindication de M. Schultze, il est probable, d’après les 
observations de MM. Marmottan, Mühl et Mayet, que le Marmot- 
tani vit exclusivement sur les Conifères. 


Remarque sur deux Cécidomyies [Dıpr. ] 
Par J.-J. KIEFFER. 


La Cécidomyie que H. Loew a décrite, en 1850, sous le nom de As- 
phondylia sarothamni, n. sp., a été observée et décrite bien auparavant 
par Bese d’ Antic. Le naturaliste français écrit en effet au sujet de ce 
Diptère, dans le Nouveau Cours complet d'Agriculture (Paris, Roret, 
1838, t. III, p. 526) : « Je suis le premier qui ai étudié, décrit et des- 
siné cet insecte qui, certaines années, nuit beaucoup à la fructification 
du Genét (Spartium scoparium L.) ». Comme il dit, au même endroit, 
qu'il a publié plus tard, en 1817, la description d’une Cécidomyie vi- 
vant sur Poa nemoralis, il en faut conclure que lnsecte du Genét a 
été décrit en 1817 ou avant cette date. Pai cherché vainement à décou- 
vrir cette publication. 

Une autre Cécidomyie signalée par Hartig, en 1839, sous le nom de 
Cecidomyia fagi, n. sp., aurait de même été décrite antérieurement 
sous le nom de Tipula rubra, par un professeur de Strasbourg, H er- 
mann, dans « Opuscules posthumes ». C’est du moins ce que m'a 
écrit autrefois le docteur Fr. Löw. Il m’a été impossible de vérifier le 
fait. 


Note complémentaire sur Malthinus maritimus Pic [Cor.] 
Par Maurice Pic. 


M. J. Bourgeois ayant récemment jugé insuffisante la diagnose 
primitive de Malthinus maritimus Pic (L’Echange, n° 174), Pai cru 
utile de publier une description trés longue, dans Pespérance que 
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celle-ci permettra á mon savant critique de nous dire que M. delicatulus 
Bourg., postérieurement décrit (Bull. Fr., 1899, p. 370, séance de 
décembre) peut être réuni à maritimus Pic, antérieurement publié 
(L'Échange, mars 1899). 


M. marrrimus Pic. — Elongatus, parallelus, parum nitidus, pallidus 
vel pallido-testaceus; capite postice plus minusve nigro aut infuscato, 
antice albido &, vel albido-testaceo aut rufescente 2 ; antennis obscuris, 
articulo primo (interdum secundo) pallido; thorace plus minusve sub- 
transverso, antice angustato, macula antica nigra notato S, aut disco 
plus minusve obscure lineato 2; scutello testaceo vel brunnescente ; ely- 
tris plus minusve obscwris, his ad latera aut medio variabiliter palli- 
dioribus et apice sulphureo guttatis; pedibus pallidis, tibiis posticis sim- 
plicibus 9, aut ad apicem distincte dilatatis S. — Long. 3,6-4,2 mill. 


Forme allongée, assez étroite, parallèle, aspect peu brillant, tête 
large surtout chez le G et fortement rétrécie derrière les yeux qui 
sont bien saillants, blanchâtre en avant (9), ou d’un blanc testacé 
passant quelquefois au roussátre (2), variablement foncée en arrière. 
Antennes grêles, dépassant la moitié du corps, obscures avec le pre- 
mier ou les deux premiers articles páles, le 3° presque égal au 2°. Pro- 
thorax modérément transversal, distinctement rétréci en avant, plus 
ou moins déprimé sur le disque, peu brillant, d’un testacé variable, 
orné soit d'une macule antérieure foncée variable (3), soit d'une 
bande longitudinale un peu étranglée sur son milieu et très élargie en 
avant (9), cette bande est noire ou d’un brun obscur. Écusson testacé ou 
rembruni. Élytres longs, parallèles, un peu plus larges que le pro- 
thorax à la base, trois fois environ aussi longs que larges, marqués 
de lignes de points forts; ils sont foncés, soit sur toute la longueur 
de la suture, soit en avant de la tache apicale et au pourtour de Pé- 
cusson, avec les côtés et quelquefois tout le milieu d’un testacé pâle; 
une tache apicale jaune soufre. Pattes pâles, longues, les tibias 
postérieurs simples ou droits (2), ou plus ou moins brusquement di- 
dilatés avant leur extrémité (3). Dessous du corps testacé. Avant- 
dernier segment ventral du & échancré à son bord postérieur, le 
dernier fendu au sommet. 

Basses-Alpes : Seynes; Alpes-Maritimes : Saint-Martin-Vésubie et 
Saint-Sauveur (Pic). 

Très voisin du seriepunctatus Kiesw. (!) avec la coloration foncée 


(1) Je ne compare pas maritimus à balteatus Suffr. plus éloigné, selon 
moi, malgré la conformation tibiale ; les 1 de maritimus Pic et balteatus 
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élytrale disposée d’une façon spéciale, la forme générale d'ordinaire un 
peu plus allongée, etc. Si les Go de maritimus Pic, par la structure 
de leurs tibias postérieurs nettement dilatés vers l'extrémité (et non 
simples ou seulement un peu épaissis au sommet) se distinguent 
facilement de seriepunctatus Kiesw. ©, les 29 sont plus difficiles à 
séparer, cependant d'ordinaire les 99 de seriepunctatus ont une forme 
élytrale moins longue et une coloration générale plus largement tes- 
tacée, la coloration foncée n'étant pas ou étroitement marquée dans 
le pourtour de Pécusson, tandis que chez maritimus cette dernière 
coloration forme une sorte de macule préscutellaire plus ou moins 
large, sans couvrir les épaules. 


Nota. —M. J. Bourgeois m'a reproché, en termesqui m’ontsemblé 
un peu vifs (Bull. Fr., 1900, p. 303), de n’avoir pas signalé dès le 
début le caractère si important de la forme des tibias postérieurs du &. 
Malgré toute ma bonne volonté j'avoue qu’il m’a été impossible tout 
d’abord de parler de la structure de ces membres, et en voici la 
raison : le type primitif de cette espèce est défectueux, sans tibias 
postérieurs. Je dirai en passant qu'il ne faut pas rendre ce carac- 
tere sexuel des tibias postérieurs du ¢ indispensable dans une des- 
cription, car ce serait exclure par avance le sexe 9; d’un autre côté, 
comme les GS n’ont pas pour chaque espèce une structure tibiale 
spéciale, il ne faut pas exagérer Pimportance de ce caractère. 


x 
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